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Diamants, pépites et autres petits trésors

 
	 A	 la	 fin	 des	 années	 soixante,	 Hermann,	 qui	 a	
rejoint	Greg	aux	éditions	du	Lombard,	se	fait	les	dents	
sur	 des	 récits	 courts.	 Il	 met	 en	 images	 des	 récits	 de	
l’Once	Paul	et	autres	histoires	à	caractère	didactique	
pour	le	journal	Tintin	(qui,	on	le	sait,	se	faisait	fort	
d’inculquer	à	ses	jeunes	lecteurs	les	valeurs	de	tou-
jours).	Mais	de	cela,	Hermann	n’en	a	cure	:	 il	se	
borne	à	apprendre	son	métier.	Et	cette	activité	lui	
coûte	 toute	 son	 énergie.	 Plusieurs	 éditions	 ulté-
rieures	dont	«	les	Dalton	»,	«	Alerte	aux	Pirates	»	
et	la	trilogie	«	Billy	the	Kid	»,	«	Barney	Jordan	»	
et	«	6000	mètres	»	sont	revenues	sur	ces	épisodes	
de	sa	carrière	et	les	ont	publiés	en	albums.	

			 Voici,	pour	la	bonne	bouche,	une	première	sélection	de	ces	récits	illustrés	par	Hermann.	Les-
suivants	seront	proposés	à	l’occasion,	lors	d’une	nouvelle	mise	à	jour	du	site.
 

	 Malheureusement,	les	originaux	ayant	été	perdus	ou	vendus	à	des	
collectionneurs,	 il	ne	nous	reste	que	 les	coupures	d’époque	prélevées	
dans	les	éditions	hebdomadaires	du	journal	Tintin.

	 Bonne	lecture.				
  

	 C’est	à	la	même	époque	qu’il	réalise	des	illustrations	pour	une	série	western	qui	
est	davantage	restée	dans	les	mémoires,	Dylan	Stark,	écrite	par	Pierre	Pelot.	Il	signera	

ainsi	les	illustrations	de	deux	opus	de	cette	série	:	«	Deux	hommes	son	passés	»	
(Pocket	Marabout,	Casterman	et	Lefrancq	Littérature)	et	«	l’erreur	».	A	ce	sujet,	
Hermann	se	souvient	d’une	anecdote	qui	annonce	les	relations	tumultueuses	
entre	Hermann	et	Greg	:

    
	 C e p e n d a n t ,	 m a l - gré	
l’abondante	 bibliographie	 d’Hermann,	 il	 y	 a	
encore	quelques-uns	de	ses	travaux	qui	se	sont	perdus		dans	les	
limbes	de	nos	mémoires.	Si	je	vous	dis	«	Balak	»,	«	le	Père-la-
soupe	»,	«	Trevor	»	ou	«	un	chaland	qui	passe	»,	peu	d’entre	vous	
pourront	me	dire	de	quoi	je	parle.	Pourtant,	tous	ces	travaux	ont	
été	publiés	dans	le	journal	Tintin	à	l’époque.	Mais	la	raison	pour	
laquelle	ils	n’ont	jamais	trouvé	de	place	dans	un	album	est	assez	
simple	:	il	s’agissait	d’illustrations	qui	égayait	des	très	courtes	nouvelles	signées	
Greg,	Pierre	Step	ou	Jacques	Acar.	Pourtant,	même	si	ces	dessins	ne	sont	pas	en-
core	à	la	hauteur	de	ce	que	le	papa	de	Jeremiah	produira	par	la	suite,	ils	méritent	
bien	qu’on	s’y	penche	un	petit	peu.	

 « Je suppose que Pierre Pelot devait apprécier mon travail sur 
Dylan Stark car il envoya aux éditions du Lombard des propo-

sitions de scenarios western à mon attention. Ce n’est que 
plus tard que j’ai pris toute la mesure de ce qui s’était passé : 

Greg me parla du projet de Pierre Pelot mais émit immédiate-
ment des doutes quant à la qualité de ses textes. Il me proposa plutôt 
de m’écrire lui-même un western. J’étais naïf, je n’y vis aucune mal-
ice. Aujourd’hui, je suis certain que Greg ne voulait pas me voir col-
laborer avec d’autres scénaristes. J’étais tellement sous son emprise 
que je n’y ai vu que du feu. Inutile de dire que je n’ai jamais eu les 
scénarios de Pierre Pelot sous les yeux. Sans plus de regrets que ça 
car, en dehors de ces petits travers, Greg était quand même un grand 
bonhomme ! »  

La	première	illustration	pour	Dylan	Stark.	Comme	
un	air	de	famille	avec	un	autre	cowboy...

Couverture	pour	le	journal	Tintin

Un	premier	contact	avec	
le	western	 :	 Ouvre	
l’oeil.

Illustration	pour	L’Impromptu	
de	Maître	Jehan	Corbin

Extrait	d’une	illustration	pour	Le	fils	du	
facteur	Chabot.

Extrait	de	couverture	
pour	le	journal	Tintin	
(Dylan	Stark).










